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MONTREAL, 17 NOVEXBRE, 1883.

A.FILUATRE&Ut T & Clt

FEUILLETON du ' MN l?

OJa[ls Irès etrauodilaires
DE

tai#illfRinti(uil
<lpans leu i ou 6 parties du monde

et dans tous tes pays connus
et rrime. inconnus de fl<.

Jules Verni.

QUATRIEMB PARTIE

ASIE

LA REqICHFEIRIIE DE L'e-
L.EPIIANT BLANU

-Ai tendcz c 5 r ierS n
ienis d.. m batents d'rade, r..
prit le jauhir.lar d cci ete f.ç.n valu
vnns laiicerz sur une vie >r
D'ailleurs vol a ne pourtiz gaitrr
palais avant la nuit.

Lrs premiers rapports ne Pl, fi-ent
pas lo1.emI-s attrndr, bientôt en
but à n'en pas dnuter que les voi. nira.
tvai- nt pris la dir. etion du nord est.
Leur p. ssagc avait éto sigIiatld -lan
un petit village sur la routet do l.îk-
uow, mais à partir du là, leur trace
se perdait dans l'épaisseur des juu
gles.

-Je m'en doutais ! s'derin Faran.
doul, ils vont droit à llyialaya, ils
ct en Chine. Bien. C'est là q'e nous

les 1-,rouvoron. Allons reprendre
ns éldphaj'at et ddpouiller nos hail-
lons de fakirs.... en rouit I

Le jaghirdar et les venves de Na-
ns-Sirkar se levèrent no"r faire leurs
adieux aux marinr'. i n'ixîîîoîu et
Mandibul furent aocabids u tém'oi-
gnages d'amitid ; on eassya de lete.c
tenir par l'offre de bellrs positions à
la cour ou dans l'armée, puis sur
leur refus graeieux mais ferme, on
leur fit encore jurer sur Brahima, sur
Wichnou et sur Civa de ne jamais
rdivdler au monda les causes du ja lon-
gdvitd du radjah ie Kifir.

Tous los marins jurèrent. Tous ont
tenu leurs serments, car aujourd'hui
encoie à X... les quarante veuves du
radjah vivent tn toute tranquillitd.
Le vieux Nana Sirkar bientôt cente-
naire ne change pas ; tous les trois
mois le jaghirdar le tire de l'armoire
secrète et le montre à la cour,
A truenç l Thibet. Wi5graIiôr 4e-
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mande en mu ia:.-Arriv.'o ont
Chîie. - V-yage gîréablo ecn
biou ties à voile et d(f.ite de l'ar-

mde chinoise.
Suivre une piste dans la jangîe

t4paissert était une entreprise peu ai-
u j les volurs du l'élophaist blanc.

.e ti.'.cant à corps perdu dans ce dd.
sert peuid de titres, se bavaient à
peu près inutuvables.

Ausui Fatandoul4 n'avait il aucu-
newçut i' espoir de les rattrap r aan
la jutigle ; tout où qju'il de.uandaii
a'dtait de ne pas perdre cette trace
légère bt do ne pas 'élgarer sur la
route îles montagnes. L'duorme chai
no de P-lymalaya, se dressant con-
me une muraille cntre l'Inde s.t la
Uhine, offre peu d'ouvertures pei
passer de l'une dans l'au.tre de ces
contrées; il nia fallut pas manquer
,ie suivre la même passe que les vo.

l urs de l'éllh.it pour tomber der-.lait pas songer pour uns marins à pd-
iière eux dans !a ai ainc province. .1étrer dans les montagnes avec leurs

En ariva. t aux premiers eauî 6161 hants, ils se décidèrent vite à les
uoas de l'H4yua'ncyi, Ics dléidhant- abandonner poîr contaLtuer la route
ke marins nn u ouvail nt plus ; on L pied.
tre les futigue la route avait pré- Q.aelle marche h les pirates se ra-
aentd bien des danger., il avait fallu eh-tut poursuivi-, s'étaient jet4s dau
subir l'a&saut d unue banie du tigre te chaos de rochers et de précipices
affatnds, et les pauvres dléphanats n au travers duquel circulait l'étroit
-nu etaient pas tirds c ans de cruelles pas-agco. Les marins, toujours laeeds
blussurs. Les pirates, maichant droit les dépatsèrent et s'aperçurent au
devant eux, avaient gaged une avan saitir de la passe qu'ils avaient per-
oa de trois jours mur les marins; ce "u la piste.
fut avco beaucoup de peine qae Fa- Il n y avait pas de (oute pour Fa-
randoul tira des renseignements cer-:randoul, les pirates -levaient cher-
tains de quucssauvages, habitantc-1cher à vendre leur d'dplirnt blanc,
.tes antiques rechers, beiceau de nos suit au graud Lama dans son palais
pèrei. de L'bassa, la capitale dit Thi'b t rnu

L'ddphant blanc, conduit par une bien aux couvents do Lamas, fabu-
troupe u'hommes à cheval, s'était en leusement richds, de la grande tie du
gaeé dans la passe de B.1a- tehts lac Paltd, le lac dtendit des turgnoi-
qui conduit dans le Thibes, U n la- s. Aussi abaudonnaut lt poursuit

directe, impratieble dans Ir monta-
gMes, deroendit-il dans le Thibet pour
aller se placer sur les boris d'î Dzang-
l.,i-tehnu, nom thibriin Ili Brah-
imîa-pcintra. à cheval eir les d1. i.
ro'îte di] !ne et de la vil.

Mais il arait affr.ire '% 'r, panu".
l.e's pai ties av-..ent dc<:uhI de le i-
r< urs en avant ; voyant leur- e' n -
mis en bonne po>ition pour lés ai-ir
au passage, ils renonaèr.nt à tonte
idde de vendre l'éldphant ai Daï la-
nma et se diricèrent à narch's fredei
vers la Ch-n-t propr---nt dito.

Les marins caiipd.s iur ies halrd.
du f..uve étudiaient c,. pa-ys ri tarit
connu. Ils trouvèrnnt la i C'.tat
d'institution. une enlitumnî qui lo.f d.
tanna b'aneaup. Voi ti è quille occa-
'don ent lieu cette découverte . nnn
lain dle leur campr-ment s'élevait un
uros village avec lequel on vivait en
brins raports ; un b -aiu j iur une ca-
valcade brillante sortit de ce villagn
et se diriirea v.-rs le camp des marins.
En tête marchait une superbe jeune
fi le à côté d'un vieux chef' au'ai
b!anc que 1. îàte du Gauri-ai-katr, le
plus haut pie dii pays.

Farai-doul et M andibl les rcççe-
reit avec une ; o ite,-e erqiise et
leur dmiii Li.dcèr.nt i1, qîii 'i-si..ai-nt
oit cut b a ne-eu te me t s'enten-
dr,. l'ituttrprète simni- ea-i-i
tri. peu la langue ; cidia on s-* c-3m1.
p1.t.

!P vi-n ch.:f vennit vi rrna .1.,
.a i io âmniandler pnur û l, l,- i' an
do Parand.u t , d- Mandibul, dos
quinzus marins et celle do l'interprü-
te lui-même !

-Comment I tous ?... pour e1!e
seu ? ...

Le virix chef fit un signe de tête
affiriiatif, puis voyant l'étonnement
dei dtrangera, il leur apprit qîcu tait
au contraire des patys turns. où lPs
hommes possèdent un âombre iindili.
ni d'époumes, les f-mme-, dans le
Thibet, pouvaient avoir p!uricars mt
ris, et qu'en conséqu-ee sa fi.le, d-
prise du la bolle prestaice des étran-
,ers, demanduit à les épous. r tous.

La demande était .xcssi'vment
flatteuse. Farandoul le d>.!i-a au
viiux chef, mais il nu crut paz dovoi r
accepter la propoAtion ; il fit au note
de tous ses excuses à la jeune fille,
qui fr menit les Snuroils et paraissait
furten cnt contraride.

Saus mot dire, le'vieux chef t Ce .
troupe quittère.t la cmLinpetieue. Tra-
badeu courut après eux et ro, osa 'i
bas-breton que, par ses aflinités avec
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le saneorit les Thibétains comprire
de revenir l'année suivante offrir
main et son coeur.

-Seul ? demanda la jeune fille.
Trabadeo l'entenlait bien ainsi;

brune Thibétaine, humiliée lui tot
na le dos. Encore une neoasion
manquée pour le pauvre Trababec

Copendant, queliquces jours apr
cette originale demande en mtarian
Farandoul ne voyant pas velir 1
pirates, commença à Cnindre qu'i
n'eussent Change d idée. Mandib.il
quatro lonau,eu lauéns en de:airuu
battirent toutes les rosites pends
huit jours sans découvrir au;une tr
00.

A leur retuur. F.randotil niéa'
pas, il leva la camp et s'enufnça .1
rretement dans le Kaizi pour 1a<4s
dans les provinces chinoises par
Mimiats, entre la chiaîne de Baiga
Klarat et les monts du Khangau.

L encore surgirent, de.- difficusli
terribles. ]loir suitc dii manque ab
liu de foirrage, les chevaux .achet
dans le Thiibot ptirent tous, ot a-r
lin mois de fatigues, après avoir soi
porté quelques attaques des band
do Sipan, brigaudis thibirains gr
redoutés. les marins arrivèrent d
montés dane la provineos Chinoi d
Sou-tehouan ou des Quatre-Valide

Il s'agissait d'avancer lo plus r
pidement pogaible, car l'interprêt
dans ses conversations avec les CI
noie rencontrés en route,avait appr
le pasego de l'éléphant blane, 'îi

ze jours auparatut., à Tubina- '
capitale de la province,.

Comment faire ? Dans ce coin di
gné de l'imuensiti q1-ai s'appelle
Chine, le heol était ine. , , c
à peine si de mémoire do Chinois
se souvenait d'avoir vu jalis q'i
ques mandarius n ués sur des p
tits chevaux du Sud. Et pourtant
fallait marcher et regagner l'avait
prise par I éléphant. Avanoer à pi
était impraticable, on risquerait
perdre tout à fait la pate.

Heeuruuevn.t, comme nos au
cherchaient un moyen do trauspo
quplcon uur, 1trandoul aprç t t
Étrange vehicule e'avanoar sur u
route asez b tu cntrutunuo. C'ét
une brouette, rt uine brouette à voil
1î'esprit imaginatif des Chinois av
trouvé ce moyen do loncmotion pI
que bizarre ; c'était baroqo, a
suffisant.

La brouette porte ur une scu
roue plaeée au milieu ; le voyage
s'installe sur un des côtés et pla
ses raquets de l'autre pour faire ou
tropoids. Un petit mât à l'avant fu
porto une grande voile qui s'er fie
soufile de la brise et triple la vitens
.laie, comme condition première,
faut de la brise.

Heureusement pour les brouette
sur ou haut plateau dépourvu de ch
vaux, la brise soufRe presque COc
tammeut et parfois même avec tr
do violence. La brouette que nos ni
ries admiraient portait une jeu
Chinoise de la classe supérieure, groieusement.aesise, l'éventail à la ruai
les jambes allongées sur la planch
Le conducteur, emporté par le ven
courait à perdre haleine. La race c
ces cochers de brouettes à voil.s e
comme celle des coureurs de l'Ind
ou du Japon, parvenue à un déve
loppOment de poumons extraordioa
ro; ils peuvent courir pendant si
heures sans s'arrêter une seconde
reprendre après un court reuos pou
six heures encore.

Paraudoul loua les services d
vingt cinq brouettes à voiles à rai
son de quarante centimes par jou
sans marchande,. sir l'annonce.d'u
fort li.rb i . a la fio d leur servicu
lem brav. hIl'mnuis promirent dévoue
ment et rýpiditd.

ihacun 'instal'a sur la sienn
coumne il 1e ntendt, avec un poid
équivalent de bagages sur le côté, e
les armes ChIrgées à portée de 1
main un cas du u.auvaise rencontre
les srpt brouettes supplémentaire
suivireut comme idserve.

(A confinr.)

LE CANARD

ut bien autrement amusant. Le petit
va évènement dont je vais vous parler

MONTREAL, 17 NOV. 1883. est arrivé dernièrement dans un ba-,
sar tenu au Village St Jean Baptis-

la te. Ceci dit, je commence, mais i est
r- Cee «^"" permit tua t 4 sam.dis. L'abon- bien entendu que c'est à la même

* eetetd acsais par alinée, InvarIabl-de ment payable d'avance. Un ne prend pas d'a- condition que la dernière fois1bonnement polir nioiren d'un an. Noue le yen. Liaanc 'aodvu rsn
! oa a°""x° Pie°'a i' s" sm, I ,"." ua"¿,, pa°,"e LaisBe z-moi d'abordå vous prdsen-
ai tous lu .o it. ter mon hiéro., uni de nos p'us jplis

c Ving par tuait de o.musson acwrdée àtoute L'andins, gargon de trente ans, un-personne qui notas fera parvenir une liste deo. cinq abonneés a plus. pau rouseeau, mais, du reste correct
ls annonces: Premnae insemiun,,o conauns par des pieds à la tête et toujours tiré à

e i n quatre épinglcn.
rà 10.1g germe. Belles rhanières, fortune respecta-
et eautorit àpendrev de ab.onne , men ". ble, ayant sans aosse derrière lui deux
a' A. Fu.,raaaua.i & Coa., ou trois chiens de luxe, portant con.

Editeurs-Propridaires, tinuellc ent des habits confectionné&
asite s.s. No. 8 RueSo. Thirise. shr le tailleur le plus an renom.

T. I se manifesit moin héros sur le.

er A NOS ANglEgg ABgNNggS grues St Jacques ou Notre-Dame aux
Ifle O NILýý'A Oýýi heures distingudes de la journée,
i. -- c'est-à dire entre trois et cinq heures

lia nouvelle disposition concernant de l'après midi.
dis ,il aime encore à occuper le soir e

le prix de l'abmnncemecnt liu CANAR l'Acadelie de mau'îuique in des fai-
d. ne s'applique pas aux anciens abon. teuils d'orchestre les plue en vue.
è, né, Bref, Arthur, c'est toa petit nom,
- Nous exrddions edtu onmaine tous e at un garçon délicieux.

les comptes à saos abnnul rétardatai-. Or ce gommeux exquis, nyant eu,
Slel'hiver dernier, l'honneur ta èi envié

à- r-s, t ceux qui ne paieront pas subi- je l'avoue, Iea danser p usieurs fois
s to smont impitoyab'ement poursui- avec Mme X... s'était épris violem

k. vis ment de la jolie femme ce question.
a. uPauvre Arthur I plus un moment
e, de repo-.-- Ma parole d'ionueur, je
u. CAUSER I E suis toqué de la chère belle, se disait
i -- la nuit, le malheureux, fdbrile sur sa
n ouche solitaire et insensible..Avez-vnu entendu parler, chers Bientôt. le désordre fut extrômeoleteursa, di la Socidté Canadieniue- L'e.priî du g-indin s'égarait. La ma-

Française d'ygin de Montréal, t tic il n'Avais, plus de Oup-d mil. Il
la gavzvous Ca que ? est que Catie v se trompait dans le choix i un faux-

Nt on .. Soi aien ne- cul ou d'une cravate, lui, Arthur 
vout l dire. Lt Société cauadlienne- Ses amis n'en revenaient pae. Deux0" française d'hygiène do Montréal est esit., il enalent pan

CI totsmlmn tescééd in jourd de suite, il enfila la même pan

t i tatou, e pa ta:on grs co.la t 1 CelaStaauae, ou pour parler plus exact- devenait intolrable. t
c e nt, iune assooiaiE n tout à fait hi- Cet état de choses, vous an con-
e lantrophique E le vient d'êre fondée viendrez no pouvait durer plus long-

de et tréal par des o s d g er r temps. Le high-life de notre bonnedetapour but do nous protéger e autr&- vil eMontréal, prnil'ame
l'incarie, la négligence et la stupidité ville s e o l pruait 'alarme.i:d no chevns Ovn trvale Laes dames dui monde élégant ne re-
drt o 'assainis mnt de utrviler connaissaient plus le séduisant Arà l'ssanissmen danotre ville, et thurlnun par ce moyen enrayer la marche des Ilfallait prendre ne résolutionne terribles maladies qui, depuis quel- sufrêal sortir de n ae o a

ait ques aunées, sont pasdes chez nous à r l'impasse
I l'étai épidémique et qui font tous les passIon e ngageait, mntrer du nerf

ail jours des centaines de victimes. Je être à la hauteur de la situation ; en-urs f ins se déclarer 1
veux rarler do la diphtérie, de la va- Se déclarer I

i rile, des fièvres typhoïles, etc., qui Terrible moment. (Jtte penaée h
toutes sont dues aux g-rmes morbidos f.asait frémir. A l'idée, nsi e di

l. qui s'dehappent des fabriques de Lfautaire d'envoyer ue lettro à riob
ut de chandelle ou de savoa et dei - innardevyr netoàlo.
ce andeie o e n ot dig- jet de ses rêves, Arthur frissonnaitmoudictes sanso nom qu'joe notre dign[e La semaine dernière cependant il
n conseil de vi le laissa traîner dans nos Laseandrnr, pnatil

- deso prit une iésolution décisive. Il tira
P . son buvard, étala devant lui une de-utqu*à aujourd aut nous avions - zaine de feuills de papier

il aimaux, pour la oeton den d'un rose tendre, ct pendant une-heu-animaux, pour la conservation de no re, il daigna couvrir de Ba naïve dori.forêts et il est assis étonnant qu'on turc plusieurs feuillets assurément
', n'ait songé qu'en dernier lieu à pro tenoceus.
e- téger les hommnes un gdndal. Eu Les participes passés et môme pré
B- réfléchissant un pou ocpendant, on s l firet beaucoup souffrir, le
OP ceEso d'êtro étonnd t ou comprend Oc nbju
a retard. On s'était dit que l'homme nole jene homme I
ne étant un animal rai.ouuable,.un être ,c pr1 midi, Mme X.. troeuevait le
a- intelligent pouvait se protéger lui- ilt inedieet de l'imbéXi. e qui 
n; même. blaits on avait compté sans lui avait serré plusieur fois i stu-
e notre conseil de ville sans les tristes pidement la main pendant le demie-
t, célébrités qui le composent. pdmentala
e Honneur donc aux médeoins'éolai. artaval.

rd qui ont pris 1 initiative de ce grand -Mme X..., nvissante mère de fa-
mouvement essentiellement humani- mile que protègent contre de rem- f
taire. Ils so sont imposé une belle et blables tentatives les ailes blanches

i nole isson ;à nus e le scon es anges gardiens de ses enfants, ri doble mission ; à nous de les soon poussa un frais éclat de rire en Jix der et de lo r prêter un généreux sant l'éj-itre incendiaire d'Arthur. rr concours. Comme on était en plein bazar au q-r Mais je m'apesrois que je suis sur profit de l'église du village Sb Jean tun terrau qui m'est bien peu familier 1aptiste, et qu'elle y tenait la taba'- e je VOUs avouerai of lientiellementd rit frsieluisscmenti, elle eut toât -que je m'y sens très mal à l'aise. Un de suite l'idée de faire une nicha au tr chroniqueur du ANuR, qui s'avie pauvre Arthur et d'exploiter ai ridi.n do parler sérieusement C'est un tule passion au bàndfieedu bazar. hDl combule assurément. A'usii je Me hitte Au ditser, pour dirayer eon mari.
- de changer de sujet. Surfsum corda / y udar or ren ade hanerdo ujt. asrumcore!un moncieur à grandes moustach es, siou comme dirait le grand poète latin Mme X... fit une lecture avec com'e que nous traduisions autrefois au col mentaires de la missive phosphores ts lège: Fiul majora c-nanus / canto.
a * Le mari aux longues moustaches s

comme 'vous avez été bien diseret, frorça l0e sfrlil.
s chers lecteurs, quand je vous ai ra- Et le lendemain, Arthur, ivre d'a-

conté, il y a quelques semaines les mour mais passablement inquiet, cou- r
etits travers d'un maître de poste vrait de baisers une lettre sans sigea.
élèbre de la partie Est, je vais vous ture que le facteur venait de lui ap- a
faire part aujour'hui 'ln dpisode porter, t

T
En voice le texte laconique:
" Nous sommes perdus. ai vous ne

m'écoutez. Il sait tout. Venez aprèi
demain Soir au bazar du village St
Jean Baptirte Faites tout ce qu'il
voudra, ou je meurs. Adieu."

" Fiohtre I... Enfla... j'irai 1 "
Il y alla en effet.
Ai jour désigrnd, le merveilleus

gandin fit son entrée dans la salle dm
bazar...

Tous les gros bonnets du village ci
plusieurs amateurs de Montré-t
étaient là, so bousculant, et, serrds dg
près par toutes les joliPs filles di
[Iendroit qui faisaient titier au pro-
fit de l'église des inutilités et des bi
belota de toute sorte enveloppés dé
sourire.

Le froufrou de la Poie, les éclats
do rire éouffés, le bruit des cri-taus
rduiies, s'élevaient danîis l'air tiède et
plus ou moins parfumé

Une des tables les mieux achalan.
iées était nelie des ra fraclis,-emnenti
. ù Mme X... vendait à des prix im-
modérés des sandwiches, dc. petits
pâtés, des huîitres et de la limonade.

Une foule de jeunes gens de vingt
à quarante ans, mangaient, riaient
buvaient devant la jolie marchande,
lorqu'Arthur, irréprochable, eni-
vrant, fit irruption devant les petits
pâtés de Mme X...

" Ce cher Arthur I...
-Tiens, voilà Arthur I "f
Entouré, pressé, ahuri par les cris,

les rires, les poignées de mains, Ar-
fhur saluait à droite.salulait à gauche,
tendait les maies et s'efforgit du re-
tenir son lorgnon défaillantdans l'or-
bite enflammée de sou mil. Enfin il lui
fut permis de présenter ses très hum-
bles hommages à l'idole redoutable
de con âme éperdue.

Il plit, rougit,; délicieux instants!
mais le mari dont il aperçut en
même temps les longues moustaches,
jeta un léger froid dans son existen-
ce. Il s'irelina cependant.

-Bonjour, monsieur, mugit X...
Comment vous portez vou ?

-Mais très bien, je vous remer-
cie

-Ce cher Arthur, continua vio.
lemment X... Prenez doua un j.td,
Arthur. Ma fume n'a pas enaoure
étrenné

Arthur, troublé, esquissa une
phrase d'étonnement po.r, et englou-
rit avec plaisir un pâté. Cela lui don-
nait le temps de r% fluchir.

Mais l'impitoyable mari ne l'enten.
dait pas ainsi. Il invita lo pauvre
Arthur à redoubler, à quadrupler, à
sextupler.

Arthur obéit. La lettre le lui or-
donnait. Tout I tout I se disait-il,
pour sauver cet ange 1 "

En matière de pagtihserie ce n'est
pas la première bouchée qui coûte,
c'est la dernière.

Arthur l'apprit à ses dépens. Mal-
gré los verrei de limonade, il su sun
it gêné apiès Iabsorption du dixié
ne pâté.

Les témoins de cet appétit extraor
dinaire crutent à un pari. On fit cor-
le.

Arthur avait très-bien soupa, l'
malheureux h Cependant, il fit bonne
onteanoe jusqu au moment où sa
iguru devint mauvaise.

Au quatorziètue pâté, Arthur s'ar
ta nuet.
" Eh bien, monsieur, murmura X

oulant des yeux furibonds, est-ce
u'un petit pâté vous fait peur, main-
enant ?

-Oh I non, je n'ai pour de rien.
oupira.t-il aveu une certaine l'orme
d.
Et il avala, los yeux fermée, cette

ostie dauoumrouse I
Mais tant d'héroïsue no pouvait

urer. Chaises'ant, Arthur prétexa 1
uanque d air, la chaleur, et il s'on-
uit, jetant à celle pour qui il avait
ouffert le martyre un regard doses-
droi I

Ce regard fut seri, illi par un sou-
ire non déguisé et très significatif.

Arthur qui est plus bêet qu'il n'en
l'air, le comprit enfin.
il il ili ili i mllils mil t ung1 lis

Il fut horriblement malade...... mais
il fat radicalement guéri.

Mot de la fln:
L'avocat M ..... t allume un cigare

et fait une affreuse grimace.
--Mario, dit-il à la boone, où dia-

ble avez-vous pris ce cigare-là?
-Das la boîte bleue, monsieur.
- Imbécile I Voue avez donc ou-

blié que la boite bleue, c'est pour mes
amis ?

Découverte de l'Arche de Noé

Un journal de Constantinople au-
nonce la découverte de l'arche de
Noé. Il parait que quelques commis-
saires tures, nomma pour étudier la
question des avalanches sur le mont
Ararat, e Arménie, sont subitement
tombés sur une construction de di-
mesons gigantesques faite de bois
très noir et émergeant d'un glacier.
D après les informations reçues des
habitdnts du lieu, ils ont appris qu'elle
avait été vue pour la première fois,
il y a dix ans, mais quo personne
n'avait osé en approcher, dans la
crainte d'un espri. ou fantôme d'as-
pect formidable que l'on avait aperçu
dans les fenêtres ou ouveitures supé-
rieures de l'édifice. Les commissaires
turcs, cependant, qui ne sont pas
hommes à s'effrayer de si peu, réso-
lurent de s'y rendre. Située comme
elle était, au sommet d un pie élevé
et iuolé du mont Ararat, ce ne fut
qu'apiès d'énormes difficultés et des
ftagues incroyables qu'ils purent y
arriver.

L'arche, on sera heureux de l'ap-
prendre, était dans un bon état de
conservation, bien que les anglus ou
doins, mais non la poupe et la proue
du vaisseau, fussent passablement
briséd et endommagés duas ta des-
cente dans le glacier sur les lanes de
la montagne.

Ils reconnurent immédiatement
t'arche de Noé. Il y avait parmi eux
un anglais, qui avait sans doute lu sa
Bible et qui fit remarquer qu'elle
était construite d un bois qui croit
seuiv-ment dans la vallée du l'luphra.
te. 'enetrant à I intérieur de I arche,
qui était peinte en brun, ils la itro-
vèrent dtviéa en compartiments de
15.pieds de haut, sem blables à ceux
que l'on fait sur les navires pour le
transpoit des chevaux. Mais ils ne
purent péuétrui que dans trois de oes
Comparuments, les autres étant ram-
plia de glane, us ils ne purent consta-
ter combien ulne s'Jceudait dans le
glacier. Si cependant après qu on
t'aura découverte ee se trouve à
avoir 300 coudées, ce sera un rude
coup pour etux qui refusent de croi-
re à la Genèse. Inutile de dire, ajou-
te un journal anglais, qu'un améri.
ain fut bientôt sur les lieux, et que

des négociations sont engagées avec
te Pacha du lieu pour .. transporter
I arche bans délai aux Etats Unis.

00M3b1UNIOATIONy

On nous adresse la jolie accrosti.
ele (style Drapeau) suivantes que
nous nous faisons un devoir de pu-
b.ier,

bionsieu
Montréal, Nuv. 12 1883.
r

Vouilles insérer dans Isé do
lonnes de votre journal " le ver acres-
uche " suivant pour un motif très
important Si en se faisant vous m'ou
bligerez beaucoup un abond Joseph
D.

CELINA

(.e que le coeur resse.t le olus,
E.sti'nbsence d'une iamicesincere;
L.ein de toi commentâne 'aimerai..je pis

d y a dlns ta Parole une chose douce pour moi,
N.e ucr..se Pour donner na vit que de ta déptaire
A.dieu ari a'ceir luit mime ClIOSej'espfre de tl

co.post par J. teor jiguër,

DJemande le nu ué o de 'AALBUM
Listu5LOAX du Mois c oetobe
me0 ctas.
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L'OCULISTE ET LE BRÉSILlEN

Ais DE î..i Vi Jdriiituut d'Offenbach.

ier courixr
Hier, à midi l'ocuiliste
Vit arriver le Brésilien.
-" Voulez-vous, savanst ocul iste,
Rcdresser l'oeil au Brésilien ?
-U'e4t mon métier, dit l'oculiste,
-J'm'en doutais, dit le Brésilien.
-. uanâl voulez-vous, (lit l'ocullste ?
-- A l'instant, dit le Brésilien.
Et combien, illustre oculiste ?
-Deux mille écus, bnn Irésilien.
-l>euix mille éeus, grand oculiste,
C'est pour rien, dit le Brésilien."
Et uus les doigts de l'oculiste
S'aligna l'oil du Blrésilien.

2c COUI'I.ET

l).,ux heure. après, l'oculiste
Se rapuela le firésilien.
l:est sous menquaient à l'ucutliste
Pour la3er Soit pain quotidien.
Un liaere inena l'oculte
Aa Gr.anrl llåtel du Brésilien.
0 1 intcrrage en vain la liste
JIl et parti le iréilim.
Il ein falhi s-.iVre sa piste
J liqi'au pays dcu Brésilien.
Ça ditinniua chez l'oeuliste
ja confiance lu Bréilien.
Et ,lepuis ce jour l'oculiste
Ne fait plu 'uil au Blrésilicn.

Dr GEuoîU C..,

Co US
Uu lotnm d'îsprit et di mérite

marchait un jour doucemut avec un
Toulousain d., sa connaissano, le
long d'une rue de Paris. LUn porteur
de an les suivait avec ni charge. Il
avait b i, et la rue n'était pas assez
large pour lui. Il dinua d'un seau à la
jambe du toulousain. Prends .donc
gard' ci tu veux, dit-il au porteur
d'eau. Pour m>i, lui répondit celui
ci je le veux bien i mais, monsieur,
mon eau et mou vin ne le veulent
pas. Il faillit tomber en faisant cet
te réponse. L'homme d'esprit le sou-
tint, et dit : Voilà un vin qui porte
bien mal son eau. E le lui dossine un
parterre, ajouta le toulousain.

Si vous allez souvent ou si vous
demeurez dani des lieux miasmnati-
ques, mettez vous ou garde contre
les mala lies de toutes uns contrées
nuuvelles -la fièvre aigue, les fièvres
biliouses et iuturmhittunto. Pour ce
la prenez des Amers d. Haulon.

Simon Rtuffins.
Ludington, Mieh. 2 Fev. 1880

J'ai vendu dos Amers du Hou-
bion pendant quatre ans et il u exis-
te pas de meilleur retwède contre les
attaques bilieuses, les maladies de
rugnons ut toutes les maladies qui
eistent dans les climats mnalsains.

H. F. Alexander.

Un gascon avait accommodé un
parisieu Ct un norman, qui plaidaient
ensemble. Le nurmaund convint qu'il
devait oortatue onmu ài sa partie, et
il donna ta parole d honuneur de le
payer dans deux uisu. Au bout du
terne il eut recuus a la lui du dédit
re.gue n Normaudie. Le parîsion al-
la sen prluidre à 1'entiemettuur. li
était dangerusemue minsude, tt il le
trouva se disposant au lu mort avre
tout fou bon suns. Donnez moi une
eritu-iru, dit lu moribunud, ut il dori

vit de sa maie, nomme il put, ce bit-
lut au normand en ZNoruandie. "J tu-
terronsps mon agonie pour vous repbo-
cher votre peu uu bunnu fui. 1enez.
ILuoi votre patu.e, ou je nu vous ré-
ponds pas que je nu revienne du I au-
ira monde, pour vous reprouhur que
VUius êtes du votre paya.'

1.4 Septembre 1880
Ilop Bitters Co. Toronto.

Pendant 0.:s six de'rnîèrcs Unnées,
j'ai souffert de la dyspepsie ut d'une
débilité gendoiasl. J ut pis trois bau.
teiUls d Arnurs du .:uubion et elleh
out opero dus merveilles uhsz moi. Jo
suin bihn, je travaille, je mange ut j.
dors bien. J0 ne saurain faire trop
d éloges den Amers du Houblon.

M, .\LEâKIOSQUEJVE'LA;PiLACE JAOQUES-OARTIER APRES LA TEMPETE

Lu grand-vicaire.-Prenl a nti, Chir ttI, j'ie:irai di n0 un til b Il.1mlit ti, et j'a bonne envie
d'aconer M liasiati d'csra la etif di s djs&utri. Q t ai dit-ti ?

Ohartte.-II-im I c'est un p i rii 1 51, mits j: orais q te vous pouvez le faire. Voi seroz toujours dans
le ton du joîrnal et gi1 ne surprendra norsonne.

La vioelle.-Ja ir de Dieu 1 l'Etentdard n'a jamais ou autant de circulation.

ZUT.
AIR :--Pet, pst, pet.

P'our-quoi fe-rais-j ci-crd o-vllscansons ? On a fait enrouer plusieurs d'nosgror ci '.-

sons A leur fai - rc chan-ter bina-dsssd on - O/t l lia 1 Pt,pst, psi /Jmn'arNe/e Oscar- P-

n~~~~~ 4- r~

ton. Pour cell's-là zut zut zut I N'en faut pas zut zut zut I Ça vient d'Charenton et c'est bet' com'chou zut zut

tut I L'abruti &Ut zut zut 1 Quis 'Permet zut zut zut D'compo - er d'pareili's scie d'vraîî étre empa-lé zut zut zut.1

Pourquoi ferais-je encor do nouvelles chansons ?
On a fait enrouer plusieurs d'no; gros chaznsons
A leur faire chanter bien au dessus du ton
Oh ! la la. Pdt, psi, pst, J m'appelle Oscar Piton

Pour cell'a-là, zut, zut, zut,
N'en faut plus, zut, zut, zut,

Ça nous vient d'Oharenton et c'est bête comme chou,
L'abruti, zut, zut, zut, [ zut, zut, zut
Qui s'p rwet, zut, zut, zut, [ zut, zut

1/'omposer d'pareill's scies d'vrait être empalé, zut.

L'autre jour, j'm'embitaie, j'vais fiâmer su' l'boul'vard
Pour mieux lorgner les bell', j'm tenais à l'écart, ·t
.'en remarque un' bien ohie, qui m'lance un doux regard
J'la reconduis chez elle et j'lui pai' le p'tit char.

EiI' me dit: Chnin, choie, chnie,
J'suis rendu' chnic, ohnio, chnie,

St d'un grand pied de nez souligne ces mots, chnc,
Mon mari, ohnio, ohnio, hnoie, [ ohnie, ehnie.
E t jaloux, chnic, chnic, ohni, [ ohoie.

Si vous entrez il va vous flanquer dehors choie, ohnie,

Revenant l'autre soir d'chez mon ami Bourdon, | IJertain de mes amis, grand mineur devant Dieu.
En chemin je rencontre un' dinde et son dindon, jNe se permettrait pas d'jurer par la mort-dieu
Tous deux étaient vêtus à la dernière façon 'Il est d'humeur égale en tous temps en tous Heux
Tandis qu'T f'sait la roue ell' s'dandinait l'oroupion Lae juron qu'il emploie est drôle et n'est pas vieux

Ei' disait: Piao, pia, piao, , Il dit toujours; Yomm' yomm'
Je sens que, piao, piao, piae 0'est épatant, yomm' yomm

On m'a pétri' d'un limon supérieur, pian, piao, piao, Voulez-vous prendre un coup je puis vous l'offrir yomm',
Mon chapeau, piao, piaospiao i Quel franc luron, yomm' yomm' [ yomm yomm'
Et ma rob', piao, piao, piao [pae . Que ce mineur yomm' yomm', [ yomm', yomm,

Font un très bel effet; on doit m'admirer, piae, piao, Majeur depuis longtemps, et qui toujours dit, yolum,

Etalant fa roupi' sa queue, et cotera, Je v'nais d'lire en entier l'histoire de Surcouf
Le coq-d'Indo di'ait: Q iconque me verra, fEt Lise à sa toilett' v'nait d'ajuster un pouf.
S'deriera: " Sapristi ! quel beau mossieu qu'voilà I " Nous allâm's naviguer près de l'Abord à Plouf;
Lorequ'il me reconnue sou regard se voila. Fatigué de ramer, j'marrête et j'méaorie : Ouf I

Il se dit: G.ou, glou, glou, Tout à coup, pouf, pouf, pouf,
J'connais ça, glou, g'ou, glou, [ glou, glon. Ma rame, pouf, pouf, pouf,

Ça m'a prêté d'l'argent pour m'ricer l'dallot glou, Tombe al'eau, j'veux la repêcher j'tombe aussi pouf,
Comme j'suis pas glou, glou, glou, L'vieux Taehé, pouf, ponfi pouf, [ pouf, pouf
De la haut', glou, glou, glou ( glou, glou. Etant là, pouf, pouf, pouf.

Au lieu de m'saluer, il passe en s'gourmant, glou, Me cria : Degr(ngolauit et fecit pouf, pouf, pouf,

Bonsoir Inanan!
Cette délicieuse romance, dont les

paroles françaises sont dues à la plu-
me du regretté Blain de St-Aubin, a
ou fant do succès lorsqu'elle a été pu-
blide dans l'Album Musical en noût
dernier, que les propridtiires de ce
journal ont bien voulu en faire un ti-
.age spécial.

Cette romance gravde sur pierre
et imprimée sur papier de luxe so
trouve maintenant dans la collectlon
de la MUSIQUE POPULAIRE et
nos amateurs peuvent se la precarer
a I cents l'exemplaire.

S'adresser aux bureaux de l'Album
Musical au No. 8 de la rue Ste Thé-
rase, et chez les marchands do muai-
lue du pays.

Un Parisien prétendait à la rdpu-
lation do bel esprit par un détail
continuel des caractères de Thdo-
phraste. IL les citait à tous moments,
et il ne finissait pas. Un jour qu'il
semblait vouloir épuiser la Bruyère:
Eh I monsieur, lui dit un Gascon,
aytz pitié do nous : grtuea, quartier,
uous avons la livre.

Parmi les restaurants les plus en
vogue de Montréal, se trouve sans
contredit celui du . E. L. Ethier.
Un y trouve toujours les huitcre le
plus fraîches, les vint les plus dli
cats et les meilleurs cigares. D. pius,
il n'est pas dans tout Montréal nu
endroit semblable pour prendre un
lunch chaud ou froid. Qu'on ne l'ou-
blie pas et qu'on se donne la peino
d'aller faire une visite à M. Etbier.
Co restaurant est situé en face do
l'Hôtel-de-Ville au No. 19 de la rue
Gonford.

En voyant tomber la première nei-
ge mereredi dernier j'ai oconLaté aveu
stupeur que j'étais encore en cha-
peau de soie.
J'en aurais cortainement une mala-

die si je ne m'étais justement trouvi
an face des vitrines d'un marchand
de fourrurs. Y entrer fut l'affaire
d'un instant et qu'on juge de ma sur-
prise et de ma joie quand je m'aper-
gir que je me trouvais chez MM.
Derome & Lefrançois, les populaires
manchonniers do la rue Sto Uatheri.
ne. Ces messieurs me donnèrent pour
presque rien une superbe casquette
en fourrures et je n'oublierai jamais
le No 614 de la rue Ste Catherino.

G. P. T. Qauchon

VIENIT DE PARAITRE

La Lyre Française!1
rsouveau Recueil de

Romaces, Extrait d'opéra,
Chbasonettes etc., etc,

Avec i1usique .
PRIX :25 ots.

En vente chez tous les libraires ut
aux buruaux du CAN<ARI.

Envoyez un timbre pour les cata-
logue.

A I'Etoile d'Or
685 rue Sin-Catherine 685

Etre les rues Chriatopha
et Saint-Andrd.

La maison MEitaL so Clu., déji avantngeu.
ment connue du public acheteur Par la VarUC
bon Sot et la buS prix de SUs machaààdises.5,
plaisir d'annoucer à ses nombreuses pratiiquc
son assortiment denouveautés pour Lautomne
ast grand complet.

.lo attire spéclalement l'attention des achciet.
,ur les 'U|e'. Uran 'au q.usi.,,c°"

Justement fait sa renonis,,: celui ticà, Juuî,-

des pune qui se pressent lous les jours
l'bords de de ses vitrinies ne se lassent pus d-',,
rer lélêdgasce. le bois golit el les turmecs gracce..
de leurs 'tq> c c~e Guiit'oeren pouro..u~
et .Iusoiarttw russi bien que la rice,,
ler ."1,,8s01, le ,'s ruces i Va,.ies de ,.ictiù«,id et de lemr ifItd',e la bct,
iurs l'earg, orihlnnte, etc., etc.
deLes tUames seroartoWUOMr Certaines de tro.

des Modistes très habiles, ui ls recevront
courtoisie et exécuteront lu, C OIUSIand-«
coule i,atteullo et la diligence posssie.

Une visite est respectueusement solicitée..

M. Monat & V. Bergeron.
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ETA ILLE AU PRIE DU GROS
Et môme plusieurs articles beaucoup plus bas.

COMPAREZ NOS PRIX AVEC LES PRIX DE DETAIL

1,500 Pardessus pour Hommes, marqués maintenant ài

1,700
1,150

$3.35
2.95

2.20

2.95

1.65

980

775

" Jeunes Gens

" Garçons

Nos Corps et Caleçons se vendent rapidement, pour bonne raison nos prix

sont si bas.

NosCheinises a des prix qui defient tous nos voisins, et la quantite ne fait pas
defaut chez I.A.BEAUVAIS, 186& 188 RUE ST-JOSEPH, NOTRE-DAM1E

OUEST, MONTREAL.

GASCONNADES

Un Cascon Fe trouva insult6 ail
jeu. Il jeta les car'es au nrz de celui
qui lui parlait, si fortement, il voulut
se jet or sur lui. On le retint. I.aiseez.
moi faire, dit-il à ceux qui le rete-
naient à quatre. Il m'a insultd. Vou°
l'avez vu. Si vous l'aimez, prépares
vous à le ramasser par pièces.

Que de ra ons. du soleil on étouff,
quand on fait taire un G 'scon I

Perte et Cain

Clsmpitr? I

,le ussde las fièvre llles.%c il y à un ; an.'
hu- cides me dclara r a qle

bure arèsdl oet s,. mepoign de nuîveaui.
Je sflra- de rribtes dos.rsdans le dos et

dans les cott% el devins. nain qucje e poil.
vais plus me rmuer. nln 

diminuai 

.

ment. Je nie nselittendain pan à vivre plus de trois

Je oiinieçal~i re dee Anses de lion.
b 1o loîs..n i oisent isso apéi revieiî, mes
datiCles.irse qiettèrenltet tlout in s ess in 
bla se reî,usler couine. garmae.lie.at

Pu n c """b""i s
t.

Uno bonne nvïveld: e .. ai ? est aux Amer H oïul l ; 1

Après avoir d6in, le eapitaine X... je dois l D n, ruin s
qui doit partir ce jour-là, dit à FO.I R. Fitzpatrck.

broeseour:--
-Piton, cours vito à la gare, pour le T Do ENIR M4ALADE. -- expotez.v sa

voir quand part !c train du soir. cice* . travaillez beaucuup4.. prendr e d ,rpos
Une heure s'écoulo avant le retour " soigner ous c°se"prn s *

do PiLou. naet aco o srer: evir et vo

-Saord nom de D .. , n'derie le ca. e a polirdevenrb.
pitaine en colère, pourquoi as tu dt Prenez des Amers de IHssblo
si longtemps Y

-Dam 1 mon capitaine, c'est pas u u. . ..
ma faute..., que le train il ne fai A ETE RECONNU COMME
que de partir... et que j'ai attendu li C u n 
rour lo voir .., comme vous m*avcz
commandd ml! E MES ROGNONS 

On avait fait cardinal un abbé de ý
grande naissance, qui n'avàit pas é- .j
tudid. Un Gascon s'"oria Il entre É
donc pour la.prcmière fois dans un 4
collège.

Caprices Poétiques
PAR

REMI TREMBLAY
M. Cet ouvrage, le eul lt.s genre i %i ais jasai,. été
publié en, Cansada, contiient tile cenîtainîe decharns.
Nuns donst laî lutpart ont parti dns le CANIiIs, et
tisse trenîtaine de psoésies divernes. Le toile forme
uis volumîe us-m1 de opaeetsT uréeol
ru copet dec laios atiriqueayntriau
événmnt politiques et autres quise ont prdlîs
depuis deux ans.

PRIX : $1.00
En yente aux bureaux du Canard

stao que le mal de dois on une urine
vit arg nolissonrent 'O on °" es vie
lign de cele maladie? A T.sN'.E-
SI'rZ PAS, employez KiLîSey.W*ort
au phif tôt, (les,Prbamaooe le recon-
mnant) et il for& raplidement dispa.
rmtre ta maladIe et rndralaaant.
. MEM P AM.-P m AmaladIe d

blem jr'l=-et est ineurpusa

ne, relention d'rndépô.vmi.iu't.,Ucera sourde. etcotnetu
sûaSenaction curative.j

13- ]INDU PAS PHIARMACIENS. Prix $ti

RICHELIEU
î ESTA UR A NT

164 ui' 'olree )aîiîe
Vis-a-vie le Palais de Justice,

-MONTRiAL-

Ouvertde 7 a m. 12 P.Tm.
SPECIALITES: Soupn aux H-iî.

tres, huitras à la Matre d hôtel, c6
telettes do mouton. côtelettes dit vuau
St,-aks, etc., etc. dans les premiers
goûts et à quelques minut is d'avisi.

Vins, liquurs, et ooe.ros de pro-
mier choir.

LOUIS MEUNIER,

PROPRIETAIRE

ADVER TilERS
Canlearntheexactcost
any proposed line of Ad
vertisino- in Arnerica
Papers" by addressin
Geo. P. Iewell & Co
Newspap :r Adv'g Bu
reau, i o SprüceSt.,N.Y

Da VA LOIS
COIN DES RUES

Berri et Ste. Calherine
EXTRAiT les DENTS

Pour 25 ots
ET FAIT UN

DENTIER COMPLE T
POUR $12.00

Of
1-

Musique à Bon marché,
Nous venons de publier onze ma-

,nifiqucs morceaux de chant,
ROSE, SOUVIENS-ToI
RJGIbENT DE SAMBRE ET MEUsu.
J'IGNORE SON Nom
LE BONHEUR ET L'AMOUR.
ROSE, NE PARLE PAS.
LE DESIR.

LA FERME DE BEAUVoIa
VuR' DE BSORD
W EST TOI ! (Valse chantdo.)

uE OREMIN DES AMOUREUX.
MoN AMI BERNIQUE
doUVENIR DU JEUNE AGE.
PAs Ça I
L'ADIEU.
8AINT ANTOINE DE PADOUE.

(Js morceaux, du format ordinaire
neue vendent que 10 ets. Nous
vos l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ohd.

Nous pubHrons chaque semaine
Une nouvelle romance.
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